
Frères et sœurs,  

Monseigneur Aillet, 

Vous les membres de sa famille, 

Paroissiens et amis venus des différentes villes du diocèse où l’abbé Jacques de 

Balincourt exerça son ministère, 

Chers frères prêtres et diacres, 

 

Nous sommes venus célébrer l’eucharistie pour lui aujourd’hui. Vous le savez, une 

grande partie du ministère des prêtres consiste à célébrer, j’allais dire « servir » 

l’eucharistie à nos frères comme le Christ nous a dit de le faire. Au moment où 

j’évoque cela, je suis sûr que beaucoup d’entre vous se souviennent de ces liturgies 

des jours saints comme du temps ordinaire, des premières communions ou lors 

d’un camp avec des jeunes, notamment dans le cadre du mouvement du MRJC, que 

jacques a pu présider. La messe est sur le monde et dans les mains du prêtre pour 

la joie de ses frères ! (et tu rajoutais toujours et sœurs). 

 

Jacques, tu as aussi prêché l’Evangile comme tu t’y étais engagé au jour de ton 

ordination. Tous se souviennent de tes homélies concises et denses. Tous se 

souviennent encore de ta présence à tes frères. A travers ta personnalité, ta 

prédication, ta façon de te situer auprès de tes paroissiens, nul doute que le 

Seigneur est passé tant il est vrai que pour rencontrer notre Dieu, ton visage, ton 

engagement, tes fatigues comme les épreuves de santé qui t’ont marqué ont sans 

doute constitué comme des lieux dits de sa présence au monde. 

 

Il en va de même pour chacun et chacune d’entre nous et cela ne nous inquiète 

pas : bien au contraire, nous croyons et espérons qu’en toute personne qui croit, 

espère et aime, Dieu se révèle. Notre eucharistie d’aujourd’hui peut donc être 

cette juste et bonne occasion de recueillir les fleurs connues de ton ministère 

et de les unir à l’offrande continue de Jésus Christ à notre Père. L’Esprit Saint 

nous suggère que faire cela aujourd’hui est véritablement précieux !  

Ta voix rocailleuse et ton verbe haut, « ton parlé vrai » vont nous manquer. Tu 

étais « nature », sans emphase et sans malice. Tu étais toi-même ! 

Mais, tu le sais, Jacques, je ne suis pas là pour parler de toi ! Car la Parole de Dieu 

que nous venons d’entendre nous rappelle que « Dieu est plus grand que notre 

cœur, et il connaît toutes choses ». 

 

Tu n’as pas besoin de mon réconfort. Lors de notre dernière « vrai » discussion 

que nous avons eu en tête à tête à l’hôpital, c’est toi qui m’a réconforté en me 



disant à plusieurs reprises « Je suis serein ». Pourtant tu étais conscient que 

ton départ vers le Père était tout proche. 

 

Là encore, tu as dit avec tes mots ce que nous venons d’entendre : Maintenant 

mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? « Père, sauve-moi de cette 

heure » ? - Mais non ! C'est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci 

Père, glorifie ton nom ! » 

 

A travers toi j’ai envie d’en profiter pour parler du prêtre. 

 

Aujourd’hui, plus que jamais, nous devons, prendre de la hauteur, et faire comme 

Jésus, monter sur la montagne, prendre du recul. Faire comme Marie, méditer 

chaque évènement dans son cœur. 

Dans les paroisses où Jacques est passé, il a semé, non pas une graine, mais 3 

graines principales. Ces graines, ce sont trois verbes : qu’il a tenu à mettre en 

évidence, dès son arrivée dans cette paroisse, au fond de l’église un totem, un 

Roll-Up avec écrit en gros : 

ANNONCER – CELEBRER - SERVIR 

Attentif à la situation du territoire et à l’écoute des aspirations des personnes 

qui l’habitent, Jacques voulais que la paroisse soit force de proposition pour mener 

à bien les missions de l’Église. Cette Eglise qui la fait râler plus d’une fois, mis en 

colère quelques fois. Mais cette Eglise qu’il aimait tant, profondément, 

passionnément. Jacques aimait son Eglise diocésaine et chaque année, il avait à 

cœur d’aller avec les paroissiens au pèlerinage diocésain à Lourdes, autour de 

l’évêque, pour faire Eglise, être signe de Communion ! 

C’est la Foi en Jésus-Christ et en son Eglise qu’il a essayé, avec ses fragilités : 

● D’Annoncer l’Amour de Dieu pour chaque être et faire connaître sa parole de 

Vie 

● De Célébrer cet Amour dans l’Eucharistie, les sacrements et rendre grâce dans 

la prière 

● De Servir Dieu en se préoccupant de ses frères, en lui apportant son aide, en 

mettant en pratique les Évangiles. 

 



Comme il l’a écrit dans le Bulletin Infos Paroisse… en Décembre 2017 : 

Dieu c’est fait Homme : « La Foi en Dieu ne nous éloigne pas de l’Homme, car : 

Le vrai croyant est celui qui sait rencontrer en vérité son frère en humanité. Le 

vrai croyant est celui qui est solidaire de l’Homme. Le vrai croyant est celui qui 

est attentif à tout ce qui touche les Hommes. Le vrai croyant est celui qui sait 

aimer l’Homme autant que Dieu et Dieu autant que l’Homme. » 

 

L’abbé Jacques de Balincourt dans cette église Saint-Barthélemy de Gan, nous 

rappelle que nos communautés ont plus que jamais besoin d’un pasteur. Peut-être 

est-ce l’occasion pour chacun de prendre conscience qu’il faut redoubler d’effort 

et de prière, pour que de nos communautés, de nos familles, émergent des 

vocations de prêtre. 

 

Dont le pape François ne cesse d’en dresser le profil : 

Pour lui le prêtre un pasteur qui marche au milieu de son peuple, qui participe 

avec sa vie à ses vicissitudes, se laisse profondément émouvoir par ses blessures 

et y verse l’huile de la joie de l’Évangile.  

Le peuple de Dieu a besoin d’un pasteur qui écoute, accueille, accompagne, se fait 

bon Samaritain pour celui qui est resté au bord de la vie. Le prêtre : « C’est un 

médiateur entre Dieu et les hommes, ce n’est pas un fonctionnaire qui ne se salit 

pas les mains ». Le prêtre est l’homme de la relation avec le Père et avec les gens, 

ministre de la compassion qui sait consoler et guider, qui sait opérer un 

discernement pastoral dans toutes les situations et qui est capable d’allumer de 

petites lumières y compris dans les existences ou dans les contextes où tout 

semble perdu. 

C’est pourquoi il me semble que plus que jamais, durant cette eucharistie, nous 

devons rendre grâce pour les prêtres que Dieu nous donne. Prions pour que de 

nouvelles vocations naissent au sein de nos paroisses et de nos familles. 

Vous l’avez compris, je n'ai pas voulu vous faire le portrait d'un saint de vitrail. 

Jacques a été un être humain, avec ses contrastes, comme chacun de nous ici. 

Aussi a-t-il encore besoin de nos prières. Surtout méditons et imitons chacun 

dans notre état de vie sa fidélité et sa disponibilité. 

 

Jacques, je n’oublie pas notre entretient au téléphone où tu disais venir à 

Castétarbes et que tu serais ravis de me donner « un coup de main ». 

J’espère que tu vas tenir parole. Car même si tu n’iras pas dans ta maison à 

Castétarbes. Je compte sur ton aide. De là-haut veille sur nous, prie pour nous. 



D’autre part, je voudrais te dire merci, car par toi, Dieu nous a permis à ta 

famille, tes amis, l’abbé Vincent Ribeton et moi-même de vivre concrètement 

l’Eglise fraternelle et compatissante. Et aujourd’hui Dieu nous permet de vivre 

l’Eglise communion ancrée dans l’Espérance réunie autour de son Christ.  

 

Jacques, que ton voyage vers Lui soit simple et droit, comme l'a été ta vie. Jusqu'à 

ce lieu du repos que tu as tant mérité !    Amen ! 


